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TRES BIEN! REMERCIEMENTS, IL) BANQUE PROVINCIALEL’HON P.-J. VENIOT S’OPPOSE FORTEMENT A LA 
REFORMATION DE L’ORGANISATION PROPOSEE

Montréal, 27 août 1924. DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

Capital nntorisé 
Capital payé et Réserve

. .3M. Mar.-D. Cormier, maire, 
Edmundston,

N. B.

J

Le Congrès des munidipalités, tenu à Moncton il y 
quelques semaines, avjj&t^a son programme une résolution 
qui a attiré l’attéMidnxle tous ceux qui s’intéressent à la 
cause de l’éducatioh—aans notre province, voir même de 
certains personnages dans .les provinces étrangères.

Voici à quoi se résume cette résolution : Abolition des 
districts scolaires ; perception des taxes et paiement du per
sonnel enseignant confiés aux trésoriers des cités et'des 
villes et aux secrétaires de comté ; choix des instituteurs 
et institutrices par un-bureau d’éducation non-politique, 
ayant juridiction sur toute) la province.

Il est évident que pour la population catholique et 
française de notre province cette réformation de l’organi
sation scolaire aurait de sérieux inconvénients. Malgré 
l'îiùperfection de la loi scolaire actuelle, les parents ont 
cependant certains privilèges appréciables, qu’ils 
raient enlever par l’adoption des termes d’une résolution 
telle que présentée.

Notre système de districts scolaires permet aux pa
rents d’avoir un mot à dire dans le choix des éducateurs 
de leurs enfants. C’est là, pour le moment, un privilège ou 
plutôt un droit qu’il faut conserver à tous prix.

Il nous fait plaisir aujourd’hui d’avoir à féliciter l’hon 
P.-J. Véniot, premier ministre de la province, pour l’atti
tude droite et énergique qu’il a prise contre tout chan
gement à opérer dans l’organisation scolaire. Quelque soit 
les arguments qu’ait employé M. Véniot dans son plaido
yer, il reste cependant un fait assuré : le premier ministre 
est opposé à la centralisation de l’administration scolaire. 
C’est là l’opinion de tout catholique et français bien pen
sant, et l’attitude que le premier ministre a prise dernière
ment sur la question est pour nous une garantie pour l’a
venir. Tant que M. Véniot aura en main les rênes de l’ad- 
ministrat^on prçyinciale, nous pouvons vivre tranquilles. 
Nous" aurons' t ôÀjoùYs îrWqf f£4îe‘"è'fi6f5lr pour n«s en
fants, les instituteurs ou institutrices qui nous paraîtront 
les meilleurs. Mais si M. Véniot disparaissait de la scène 
politique, aurait-on cette même protection ? De qui l’ob
tiendrait-on ?

$5.600.000.09
$4.500.000.60
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іMonsieur le Maire,

Permettez-moi, *p nom de tous les pèlerins du 
DEVOIR, de vous exprimer 
naissance pour l’accueil chal< 
nous avez ménagé, ainsi quei la bonne population d’Edmunds- 
ton et des paroisses environnantes. Ce premier contact avec 
l’Acadie a créé chez tous nos voyageurs une impression de 
cordialité qui s’est maintenue tout le long du voyage.

Veuillez agréer. Cher Monsieur, avec l’expression 
réitérée de notre reconnaissance, l’assurance de ma sincère 
considération.

de nouveau notre vive recon- 
eureux et bienveillant que vous

і
La seule banque au Canada dont les argents 

confiés à son département d’Epargne sont con
trôlés par un comité de Censeurs, ces mes
sieurs examinant mensuellement les place
ments faits en rapport avec tels dépôts.

HENRI BOURASSA.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOTOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO Président du Conseil d’Adminisérstion

L’HONNORABLE SIR H. LAPORTE
Vice-Président et Directeur-Général

TANCREDE BIENVENU
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONNORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

350 Succursales et sous-agences dans les Provinces 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de ГІІЯ du Prince Edouard.

Messieurs Dupire et Laforttme, 
deux rédacteur du “Devoir”, ont 
fait preuve en cette circonstance 
d’un talent d’organisation et d’un 
dévouement dont peut se féliciter 
une oeuvre qui a à son service de 
tels hommes. Ils n’ont marchan
dé ni leurs peines, ni leurs res
sources Leur manière de faire a 
contribué à développer la con
fiance dans l’organisation du 

“Devoir”.
LES ACADIENS 

Nul ne saurait douter que le 
but du pèlerinage n’ait été at
teint. Il a renoué avec les Aca
diens des relations qui n’taient 
pas brisées, mais un peu froides 
à cause de certains oublis dont

B |F E T E
se ver-

✓РШy
: Succursale d’Edmundston' -------F.-H. BOURGOIN, Gérant
« S g*

kr ц banque Rationaleon nous accuse.
J’amais l’autorité religieuse de 

la Province de Québec ne s’est
M. PIUS MICHAUD, M. P.l)!ésintfreïée m ІЄ"Г SUr,V‘V®?Ce 
™. rxvv u m. dans la Foi. Monsieurs le Cha

les. amts d Edmundston et notne Desranleau chancelier du 
dn Comte de Madawaaka ontlèté diocèse de Saint Hyacinthe Xp- 
le retour, hier soir, par un grand |)elé à prendre !a parofe à Pu[_
banquet. nico en a fait une démonstration

bassé sur des faits décisifs. Si ja
mais la légende a vécu qui nous 
accuse de ce peuple marhyr es
pérons qu’elle a reçu, ce jour là, 
un coup mortel.

Au reste si, dans le passé, les 
Acadiens ont cru à cette fausseté, 
ils n’ont guère paru s’en souvenir.
Partout ils nous ont accueillis 
comme des frères qui reviennent 
d’un long voyage. Partout? nous 
avons passé en triomphateurs,.
Sans doute nous n’avons pas vu 
toute l’Acadie, mais ce que nous 
en avons vu parle pour le reste 
et proclame ses qualités de coeur 
et d’hospitalité.
ACCUEIL

Aux gares, quand nous n’a- 
vions~pas le temps de nous ren
dre au centre du village, le maire 
et le curé venaient nous saluer.
Leurs adresses portaient la mar
que d’une culture et d’un à pro
pos qui ravissaient. Elles appa
raissaient’ vides des banalités pla
tes qui ont coutume d’embarras
ser ces sortes de documents. Les 
unss poétiques, les autres émues, 
toutes pleines de choses et de sen
timent's élevés, elles parlaient au 
coeur et à l’intelligence. Aussi
Monsieur Bourassa à qui elles la grange avec un plat de bons 
étaient lues comme au chef du grains.Elle porte à ses“amours” 
groupe n a pas manqué de s’en le souper journalier et frugal 
emparer avant de leur répondre, qui doit! les engraisser ppur 

Monsieur Bourassa nous a l’abattage à l’automne, 
vraiment fait honneur. Il est ap- Sans se douter de leur des
parti non pas le chef d’un gouver- tinée, les dindons de ma tante 
nement, mais, comme l’a si bien accourent au festin, lançant 
qualifié le curé de Moncton, l’ab- dans l’air leurs cris rauques et 
bé Cormier le chef d’une généra- sonores, battant des ailes et é- 
fion. Nul plus que lui n’aura con- tendant en signe dt gratitude 
tribué par sa parole et par son leur queue aux plumes fauves, 
journal à resserrer les liens de Un soir, ma tante faillit ren- 
langue française en ce pays. Nous verser son plat de grains, tant 
l’écoutions avec fierté les Aca- l’émotion la saisit!. Un dindon 
diens l’applaudissement avec en- manquait à l’apel.son plus beau 
thousiasme. Un vieillard me di- dindon, celui en qui elle avait
“L’1 : j.Pèr.e~ c est ainsi que dans mis l’espoir de son plus gros TEMOIGNAGE
1 Acadie les gens saluent leurs revenu. Elle eut pour son favo- L’orateur I. Sttiart Do тіа= 
prêtres, depuis mon enfance je ri la pensée d’une mort horri- membre du K. K. K fKu-Klux- 
navais jamais vu en fait de per- ble. Peut-être un vulgaire auto- Klan), se brise une épaule- on le 

sonnages importants que des mobiliste a-t-il eu l’audace de l’é transporte dans un hôpital tenu 
gens qui parlaient en anglais. Je eraser, de le mettre en pièces par les Soeurs franciscaines Gué 
croyais que tous les français c’é- sous les roues de sa machine ; ri, voici ce qu’il dit - “le fus 
taient du monde comme nous au- ou peut-être un malfaiteur s’en né dans cet hôpiÉal comme un é- 
tres, pauvres et pas instruits beau est-il emparé après l’avoir as- tranger. Je le quitte comme irn a- 
coup. Aujourd’hui, je vois que sommé à coups de bâton. mi.Jetiens à dire qui™?Vteur;
je me trompais. Cela me fait du Une sérieuse enquête et des ! font un e’xcc'V— Vv .-il Ci V

• recherches activement ports- ! ->v,s ...... .........  ■ - •, *
il est certain que nore passa-' sées sur Ja grande ro u? ?»* 

ge contribuera à relex-er les à- dans le joli bois “pa-
chez ma tante." ont ' démon'-è

« Swte à la page 2 l’affreuse vérité. Deux bambins,
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VANBUREN, MAINE.P-

* 4 Pour Cent?
F

plâtrage ministériel dans un ban
quet somptueux, on s’attend de 
tes américaines et les cardinaux 
de la Sainte Eglise.

Voyageurs du pèlerinage en A- 
cadie, il faut l'espérer, nous ne 
garderons pas de notre voyage 
que des enthousiasmes platoni
ques. Amis de la presse franche
ment religieuse et nationale nous 
en serons les soutiens, les défen
seurs et les propagandiste:-. Pour 
elle nous sauoons avoir des in
dulgences des sympathies inlas
sables et nous ne mesquinerons 
jamais quand il s’agira de T’ai
der de notre argent et! môme de 
notre personne. Si les rédacteurs 
des journaux catholiques ont be
soin que des paroles amies les en
couragent, leur caisse réclame des 
marques de sympathies plus sub- 
tantielles et! plus sonores.

spirants à quelques faveurs,mais . .P est ce 4U H ne faut pas ou- 
qu'un journal qui ne compte pas bber 1“and on veut etre autre 
cent mille lecteurs et dont le di- 
recteur est honni par les politi- Au,„Rev?,r S.onîm= au „Dro,t 
tiens lance l’idée d’un voyage e,Va ' .Ac1t,on Catholique , on a 

jusqu’au fond de la Nouvelle-E- ùeja falt beaucouP P?u.r les caTu" 
cosse, et que les adhérents se hâ- ses nationales et religieuses. Le 
fent de donner leur nom en si voyage.en Acadie aura ajoute de 
grand nombre qu’il a fallu en nouveaux titres a la reconnaissan- 
refuser, voilà une nouvelle preu- ce de to“* ceux Чиє préoccupent 
ve de l’influence dont dispose ce ros problèmes nationaux et qui 
journal, et que la presse en géné- ,es regardent avec d autres soucis 
rai peut exploiter. чиє le. faire servjr à des intérêts

Il est bon de saisir l’occasion dtrm BFWTO?11*8' 
pour le signaler à ceux qui oub- SERVIS
lient d’y réfléchir. Rien n’est plus C?st Pour prendre contact a- 
recommandé à l’heure présente1 ,e ^oupe français de l’Aca- 
au zèle des catholiques par lesi tbe' 4«e ce voyage a ete organise. 
Souverins Pontifes que la presse! Ce Premier but a été magmfi- 
franchement religieuse. Il n’esff 4«ement atteint, et d autres inte- 
peut-être pas de vérité qu’ils aient resA .secondaires bien seiyis. 
en ces dernières années plus -fré- Ainsi le C. N. R., aval mis des 
quemment répétés. employes de premiere classe à la

Mais si tous les gens intelli- disposition des voyageurs. Le 
gents voient ei comprennent la serviee a.ete Parfait en tous 
nécessité de cette presse, il en P°!nts- Mefe ceux ЧШ ne le sa- 
est peu cependant qui soient prê- valent pas beaucoup s efforçaient 
ts à s’imposer des sacrifices con- d= Parler français. Un nègre d un 
tinus pour lui venir en aide. Il en bel ebene s appliquait a dire de 
est peu qui s’arrêtent à en re- 1T!e,,x^ Passez •
chercher les moyens. Il en est en- Tres b,e" moss.eiT’.Mais
core moins qui se montrent in- on senta,t Ч« '1 n aurait pas fallu 
dulgents à son égard. On a con- Pousser la conversation loin pour 
tre elle des colères que Ton ne sait lc mettre a bout de termes et de 
pas éprouver contre l’autre, celle connaissances. N importe cette 
qui propage le vice par ses an- mar4ue de bonne volonté était 
nonces de- théâtres ou ses nou- °*! hommage au français qui e- 
velles de sôuges; celle qui abru- ta,t assez arable pour que per- 
tit le peuple en lui montrant par îo m* n= se froisse, au contraire, 
l’image dans un rapprochement I-e C' N' R | a alnsi Ьа"
insultant, côté à côté, les cocot- mitié de tous et leur clientèle.

Nous payons un intérêt composé de 4% a tous 
les six mois, dans lc département d’épargnes.A tout événement, à nous de s’organiser.
Pour plus amples detai’s, Téléphonez N0. S3., écrivez ou ve

nez nous voir.
:

PELERINAGE EN ACADIE L.-V. THIBODEAU, Pres. 

A.-A. CYR, Cashier.
f

Influence à capter— Bien servis— Les Acadiens— Accueil 
z — Chez les Anglais— Dans nos âmes— Hymne na

tionale— Apothéose— Retour.

N. de la R.— Nous reproduisons de V”Action Catholique” 
cette Chronique de l’Abbé Edouard V. Lavergne, pour la valeur des 
saines idées qu’elle, contient. L’Abbé Lavergne est l’auteur du vo
lume “Sur les Remparts” dont tout le monde parie à l’heure actuelle. 
Ceux qui n’ont pas encore eu l’avantage de lire ce livre, prendront 
connaissance avec l’écrivain, dans la chronique suivante, ce qui leur 
donnera certainement l’idée de demander “Sur les Remparts" à la 
Bibliothèque Paroissiale.

"L’Action Catholique” et “Le 
Droit” exceptés, la grande pres
se, celle dite “d'informations”, 

celle qui se vante de donner tou
tes lés nouvelles, n’a pas parlé ne 
parlera pas du Pèlerinage organi
sé par “Le Devoir” au pays d*E- 
vangéline.

Ce fait gros de bienfaisantes 
conséquences religieuses et na
tionales aura échappé à ses lec
teurs qui se croiront lps gens les 
mieux informés du monde. Et ce 
ne sera pas Tunique chose impor
tante qu’ils ignoreront. Tant pis!

D’ailleurs vous voyez d’ici qu'
elle sortie de voyageurs ces grands 
journaux populaires réuniraient 
s’ils jamais ils se mettaient en 
tête d’organiser un tel voyage.On 
y verraient des boxeurs, des ex
ploiteurs de coqs batailleurs, des 
maquignons, et autres de même 
farine. De cela est faite leur gros
se clientèle .

“Le Devoir" au contraire avait 
réuni un groupe de voyageurs 
d'une distinction et d'une cul
ture audessus de la moyenne. Et 
c’est' un premier point dont il 
doit être fier.

En cette circonstance, il a pu 
voir quels sont ses amis, de qu^ 
milieu social ils viennent quelles 
idées les animent et quels enthou
siasmes font battre leurs coeurs.
INFLUENCE A CAPTER

Qu’une société nationale an
nonce une excursion ou. qu’un 
paAi .politique organise un re
voir accourir les fervents ou les

;

Billet du Jeudi revenant des framboises, a- 
vait aperçu un bipède dans les 
broussailles.

—Un butor, dit l’un.
—Tuons-le, dit l’aufrc.
Et de la parole à l’acte, à 

coups de pierres, ils tuèrent le 
.dindon à ma tante.
La pauvre femme éplorée al

la demander au papa des deux 
coupables un petit dédomma
gement pour la perte qu’elle 
venait1 de subir. Pour ma tan
te, son dindon valait cent pias
tres. En plus de la valeur in
dividuelle de l’animal, ne de
vait-elle pas aussi considérer 
celle des descendants.... à venir. 
L’infortuné papa des jeunes 
chasseurs régla la différence 
pour quarante piastres. Ma tan
te, tbute généreuse qu’elle est, 
lui donna le dindon par desstfs 
le marché. -Ґ

Les huit livres de viande qui 
enveloppaient le sqâelette de 
l’animal furent dégustées par 
des gourmets qui voulurent a- 
voir le privilège de manger du 
dindon à cinq piastres h livre.

CONCLUSION Us din
dons de ma tante portent 
jourdhui une étiquette «y cou 
sur laquelle on lit :‘‘A tuer pour 
$5. la livre”.

tr . Le Dindon De Ma Tante

Par derrière chez ma tante, 
Lui’y a un bois joli___

Or ma tante a des dindons, 
les plus beaux dindons de la 
création. C’est son orgueil, 
toute la gloire de son poulail-

î

' a 1er.
Elle les aime beaucoup ses 

dindons, ma tante. Pour elle, 
il n’y a pas de plus beaux mo
ments que ceux qu’elle passe 
en contemplation devant ses 
bipèdes. Le soir, après le cou
cher du soleil, elle gagne vers

1If.
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VOYAGg EN ACADIE .00000000»diale. A" en croire, les membres 
de notre pèlerinage, qui vivent 
dans l’Ontario les anglais dis 

Provinces Maritimes ne parais
sent pas souffrir des étroitesses 
d’esprit1 dbnt se font une triste 
gloire les lecteurs de 1’“Orange 
Sentinel”.

Maintenant ils

d’une mission d’apostolat en cetî- 
te terre d’Amérique nous unis
sions nos chants, nos peines et 

joies, en attendant d’unir 
plus étroitement1 notre action 
RETOUR

Nous sommes revenus de l’A
cadie. Mais elle a gardé quelque 
chose de notre coeur. Nous ne lui 

pas donné le spectacle de 
touristes blasés en quête d’émo
tions nouvelles, mais celui d’hom 
mes qui s’en viennent dire à des 
frères éloignés et parfois isolés 
dans leurs résistances : “Stemus, 
simili”. Tenons-nous ensembles 
dans la lutte pour notre langue et 
notre foi!”

Nous sommes revenus plus fer
mement déterminés à ne rienf a- 
bandonner, à ne rien sacrifier' de 
ce qui constitue notre patrimoine, 
a le défendre sur tous les ter
rains.

|ooooooooopoooooooooooooqooooooooooooooooooooo*0000000

Suite de la de Vivre, nos coeurs se sont ou
verts à de vastes espoirs. Us pa
raîtrait chimériques de les expo
ser. Cependant à quelle mission 
Dieu n'appelle-t-il pas 
qu'il laisse passer par de telles 
tribulations et qu’il a ramenée 
de tous les coins de l’horizon, fi
dèle à sa langue, et à sa Foi?

A Grand Pré tandis que Mgr 
Richard célébrait la 
ycu:: sont tombés en lisant 
bre' iaire sur ce texte sacré :

Euntes ibant et flebant mit
ten semina sua.

' Venientes, venient portantes 
manipules sues cum exultatoine.

I.t par l’esprit je revoyais ces 
scènes douloureuses au delà de 
toute expression. Les maris arra
chés à leurs épouses, les enfants

séparés brutalement de leurs 
mères. Et1 au-dessus des cris de 

douleurs des gémissements et 
des larmes, dominant même les 
commandements rauques des offi
ciers anglais, tandis que les mains 
s’agitaient en signe d’adieu 
tait l’hymne à la Vierge Imma
culée : “Ave Maris Stella”. Et les 
voix du rivage répondant à celles 
qui venaient dest navires en char
gement de cargaison humaine : 
“Monstra tesse matrem”.

Ainsi ces malheureux

LE MADAWASKAIEN. t . . Page f
et a leur inspirer m 

de la race, de la langue ft de la
nos

fiertémes

foi. REVUE MENSUELLE
SCHEZ LES ANGLAI1 une race Organe officiel de l’Ecole d’Edmundston

reconquièrent 
par leur fidélité aux saintes lois 
du mariage, les places qui restent 
(vides par l’infécondité des unions 
anglo-saxonnes!.

Dieu soit béni ! Ainsi se vérifie 
une fois de plus le texte sacré : 
“Sicut sagittae in manu potentis, 
ita filii excussorum”. 
APOTHEOSE

> Et notre triomphale tournée, 
s’est terminée dans une sorte d’a
pothéose à Scoudouc.

Nous venoins de Shédiac, après 
une course en automobiles orga
nisée par les citoyens anglais et 
acadiens qui nous avait fait voir 
les beautés du rivage A Shédiac 
les soeurs de la Providence a- 
vaient préparé avec leurs orphe
lins une touchante sérénade : lés 
dames nous avaient organisé un 
souper en pleins ir, dont le ho
mard formait le mets principal. 

Les âmes excultaienf 
1-е soir descendait. Nous arri

vons à Scoudouc. Toute la popu
lation nous attend. Les banniè
res flottent au vent. L’“Avc Ma- 

au ris Stella” éclate chanté
brisé, calmaient dans le sein le fcp:eur Par d“.cen*>i"e* de P°V 
cette bonne mère la vivacité de J™8 qUC 1 em°t,on *onfle a
ІЄІрі rel’ll rlf1' nrl . , . Et nous entrons dans l'église

F.t celle-c, tendre et misencor- toute brillante de lumière. Sur
'Г1аіГа1Г eU-,am-f es l’au'el se dresse, l’ortensoir d’or, 
ж h \ Ci Cre’ n?aîtnsa,t, !Ca Au cenfre, vit et nous salue, le 
eic es, et donnait a leur resig- Maître aimé qui avant de monter 
ne non le prix dun poids de au Galvaire s’écriait les yeux le-

чіінгнлттмлт vés au ciel et les mains tendues
Л. -INE NATIONAL sur les apôtres: “Père Saint, je

: erc bien-aime, elle a ramené vou'i prie pour qu’ils soient un, 
les ’ils sur la terre des ancêtres.

Chez les Anglais 1 impression 

n a .pas. été moins favorable. 
t‘Monsieur Rourassq leur a par

lé avec cette franchise qui ajoute 
à sa. parole éloquente une force et 
unr-convictjon presque irrésisti
bles.? A-Halifax, et dans tous les 
endroits où nous sommes, passés 
U a répété des vérités qui nous 
.paraissent, toutes- simples, mais 
flue les Anglais n’entendent ja- 

■ mais sans quelque surprise.
“Sur cette erre du Canada”, 

a-t-il dit, nous avons les mêmes 
droits que vous.

La constitution nous les garan
tit et nous entendons bien en 
jouir.

La paix et' l’union ne pcyvc.nl 
exister entre les deux races que 
dans les mesure ou chacun res
pectera les droits de son associé.

Sous une forme ou 
Ire, c’est la somme des affirma
tions qui revenaient au cours de 
ses discours, en envolées oratoi
res brillantes étayées sur des preu 
Ves abondantes et bien présentées

Malgré le mauvais temps, notre 
passage à" Halifax aura été bien
faisant. 'Reçus par les autorités 
civiques le maire Monsieur Mur- 
nhy un irlandais catholique, l’ho
norable Monsieur Cameron ■ Se
crétaire Provincial, des présidents 
de société savantes, dans l’encain- 
pt parlementaire, après les dis- 
cpnrs nous avons produit toute 
inie sensation en entonnant, le 
.God Save The King” que nous 
îivons fait suivre immédiatement 
'<lu chant français “O Canada".

avons

Cette revue contient des articles traitant 
les sujets pédagogiques les plus importants. 
Tout instituteureet institutrice doit se faire un 
devoir de s’y abonner.

V

De plus, cette revue fait actuellement une 
campagne pour un meilleur enseignement dy 
français dans nos écoles. Donnons-lui notre 
support.

messe, mes 
mon

П/

rm>: ■A

La Seule Revue Bilingue 
Aux Provinces Maritimes '

Nous sommes revenus avec une 
conviction plus nette et plus so
lide que l’Eglise ayant les pro
messes de la vie éternelle, c’est1 
a elle, a sa doctrine, à ses direc
tions, et non pas aux partis politi
ques que doivent s’attacher les 
races qui veulent vivre.

A cette condition les fils des 
persécutés devienntnt comme des 
fléchés entre les mains d’un ar
cher puissant.

Nous sommes revenus avec la 
résolution d’y retourner à la pre
miere occasion.

Edouard V. Lavergne, Ptre.
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L’abonnement est de $3.00 par année 

Adressez toute communication à
mon-

Da\?sous une au-
■i !

0LE MADAWASKAIEN я
l’i

C. Savoie directeur 

Edmundston, N.-B.
etavec
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T U
comme vous et moi nous som
mes un.

P. êtres, nous avons chante,les 
mai is levées comme au Saint Sa- 

mer, crifi e de la messe: “Pater noster 
qui es in coelis”.

A nsi, dans une église confiée 
aux soins d’un canadien-français, 
le c ornier à exercer le saint mi- 
nist re dans le diocèse de St.- 
Jeav se concluait le pacte d’une 
unit n très serrée entre les deux 
grot pes membres d’une même fa- 

qpe nous avons vu en çntendu.j *es ;ds des persécuteurs l'aplaudir mile. Canadaienf et Acadjens, 
,0.011 s a vivement remués. І -urcusement. Il faut dire qti’-i tous les deux différents par cer-

V Au spectacle de cette race enm-l cnt' ? leS delre KrouPe«. parait ex- і Aines. particularité*» mais sem- 
r . . . ,| iyte une entente vraiment cor- blables par leurs aspirations et

' * P Us sure que jamais v ’ 1. leur foi, tous les deux héritiers

300000000»Maintenant, ils élèvent près de 
tou les clochers de leurs églises 
et <’e leurs écoles les étendards 
ou s’inscrit l’étoile de la 
symbole de leur foi, gage de leur 
victoire.

Le soir un journal “The Eve
ning Mail rapportant’ l'évène
ment ajoutait que ce chant avait 
été le, moment le plus pathétique 
■'c l'assemblée.”

ooooooooooc

Mrintenant, l’hymne que chan
taient en pleurant les proscrits 
de 1755, ils le répètent avec allè
gre ise, c’est l'hymne nat'onal. 

Nous l'avons entendu 
de chemin de fer. Nous

I L’EXPANS NOS AMES

Chez nous dans nos antes ca
nadiennes et françaises, fout ce

aux gares 
avons vu

L’Ex 
cera, dan: 
jusqu’au ( 

Le C 
des taux 
seront boi 
devant s’e 

Pour 
service de 
billets à 1 

L’Ex 
intéressan 
a plus d’u

* L’ANGLETERRE SUPPORTERA LES ENTREPRISES CANADIENNES
»*-)000000000000000000000000000bOOOOOOOOüOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO'

GRANDE

FETE de NUIT 00000000000000000000000000^

Sur Le Terrain de la Cie Fraser 
Vend. & Sam, les 5-6 Sept.

CONCOURS DE POPULARITE:
Comme Prix: Une belle Robe de Bain 
Venez Voter Pour Votre Favorie!

EXPOSITION de BEBES: Samedi après-midi.
Ouverte pour tous les bébés d’Edmundston 
de moins de ISmois. Jugement selon là santé 
le développement et l’Apparence générale.
1er Prix: $2.50, 
gne pour bébé.

Samedi Après-midi le THE sera servi dans la grande tente 
de 3 à 6 heures.

Un CONCERT d’une heure aura lieu ,les deux soirs, dans 
la Salle Fraser, sous la direction de MLAlex Reith 

à 8 heures РЖ
PERCHE SUIFFEE - RAFRAICHISSEMENTS - JEUX 

PRIX POUR LA MASQUARADE, SAMEDI SOIR. 
MUSIQUE SUR LE TERRAIN PAR L’HARMONIE

ENTREE sur le terrain:
Vendredi à 7 P.M.
Samedi à 2 et 7 P.M.

Les Billets sont bons pour les deux soirs.

GRANDES
OOOOOOOOOOO

ASSEMBLEES
PUBLIQUES

Compétimce
Efficacité

4

І Щ

I
O ...

Dans les interets de l’Opposition 
Provinciale.

St-Leonard lundi le 8 septembre 
Clair mardi le 9

Edmundston mercredi le 10

fq

Et
2ème Prix: Brosse et pei Diarrh 

Contra 
genre, 
posé d 
mais a 
etc., sc 
revient

,■

f
7T

MM. Charles D. Richards, 
chef de l’Opposition, Alex
andre J. Ducloc, M. P., de

-

9 ;

fі’І'Й.

Л
ADMISSION: LE!

A' ІKent et d’autres orateurs adresseront
la parole.

EDBAdultes 25c 
Efnant 10c f Notre *•

f Les meilleure
il

0010300000000000000000000000000000000000000
ooooooae^^

.

"X ï:
і ■ШШ s; V?.,'. I.i.

'йіиіШМш

\

»
mЩ0Щ

%-
w

E Намm
I

»
SVi V

Ш t
/

I
№. .Â

t‘K $

і *><ЖЧ h - V
&

%
® &m
» &

: v
. 'V . ' f W S?;-

B
-

m

\
\

\

Ж

Ш

%

.

Q

>•
 H

m

:

-

Н
ІШ

іі
ki

î-iW
lF

-'

-■

m
m

Ш
&

ЖШ
 8

I



«aШШт1 .

r
їШ$
!§Hil■K

& -:

І life____ -—: —
.

4

ч. Л. >-■ і\ « V;

■! \
? Л

H^EEMADAWASKA

*• Page 3> v*_____
0000000000°oooooooooooooooooéooooo<x»coooooooooooooooo LE REMPLAÇANT

a a 4 a. 4

AU FOYER
vvrrrrrrrrrrrrrrrrrri

~°«ез§<DjB>^

L’Alouette dëfc Vflles
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Lorsqu’il apprit lit nouvelle que 
son camarade ne co ntinuait pas.... 
qu’il laissait là le Séminaire et 
même qu’il était fiancé, le lieute
nant N ....reçut comme th coup au
coeur.

Il a des choset qui semblent 
impossible !

Son camarade dé batterie, il 
l’avait mis si haut!....Il avait per
sonnellement retiré, pendant qua
tre années de guerre, tant! de 

bien de sa fréquentation. !.... Com
bien souvent, aux jours de ca- 
fatd, il était allé dans

l
11

ra
l W:
ytitant 

ïahts. 
re un

a
V OH! U LANGUE ;m Km

ШМ і . і •
Prenez donc cinq minutes le 

soir pour dresser un bilan. Çjuel 
bilan ? Celui des conversations te
nues pendant la journée.

—Voulez-vous, âme chrétien
ne, essayer de vous rappeler de 
qui vous avez parlé et ce que vous 
avez dit?

De qui avez-vous parlé en bien? 
De combien, au contraire, a- 

vez-vous parlé en mal?
Renouvelez chaque soir, durant 

une semaine, le même petit exa*
- Comptes le nombre de. 

Vos critiques désobligeantes à 
l’adresse de l’autorité :

Vos épigrammes peu charita
bles;

Vos médiances;
Vos calomnies, de jalousie 

peut-être?
Faites le tptal contraire. Vrai

semblablement, vous serez éton
né du petit nombre de personnes 
dost vous aurez dit du bien,— 
j’e»tends du bien tout du bien, 
et non pas du bien qui sert de 
palatif ou de préface à une cri- 
tiqse que vous sentez trop acer
be pour être acceptée sans pré
caution oratoire.

lien de tel que ce bilan pour 
apprendre à mesurer la vertu qu’
il y a dans l’observation fidèle de 
cette parole: "Celui qui ne pèche 
pas par la langue est un hom
me! parfait!”

GALANTERIE FRANÇAIS*
Un chroniqueur raconte:
Dans l’autobus qùi roule vers 

l’axjenue Marctau, une jolie fem
me] d’une élégance sobre et dis
tinguée, tend 
billet de cent francs.

—Je n’aurai pas suffisamment 
pour changer votre billet, décla
re l’employé,.

Vainement,la dame effectue des 
recherches : pas de coupures infé
rieures à celle de 100 francs.

—Que dois-je faire? demande- 
t-elle, très ennuyée. Faut-il des
cendre?

—Pas du tout vous me pai
res une autre fois.

—Mais vous pourriez ne plus 
me revoir.

Alors le receveur, soulevant sa 
casquette :

—Ce serait désagréable роду 
les yeux et non pour le,.ge«te- 
monnaie, répliqua-t-il.

Et cela dit avec tant de tact, 
de politesse distante, de convic
tion respectueuse, |que Marthe 

Brandès— car c’était ell 
put retenir un sourire.

4 I
Quand ta fillette 
Reste seulette 
Dans un salon 
Près d’un garçon, 
Mère coupable 
Tu met le diable 
En ta maison.

XIV

Quand un fille 
Danse et sautille 
Comme un démon 
Sur le charbon 
Elle est coupable 
Plus que le diable 
Son grand patron.

XV ’
En fille d’Eve 
Elle a des rêves 
D’amour brûlant ;
En ce moment
Elle est pour l’homme 
Ce que la pomme 
Fut pour Adam.

XVI
Quand les fillettes 
Vont en raquettes 
Les soirs d’hiver 
Pour prendre l’air. 
Elles couraillent 
Dans la broussaille 
Ou les bois verts.

XVII
Les raquetteuses 
Toujours joyeuses 
Vont au travers 
Des grands déserts; 
Puis font des rondes 
Toujours fécondes 
En faits d’hiver.

XVIII
Dans la nuit sombre, 
Comme des ombres 
Elles s’en vont 
Sans chaperon ;
Pères et mères 
N’ont qu’à se taire 
C’est ce qu’ils font

XIX
Quand tu patines,
Belle gamine,
Tu prends la main 
D’un galopin:
Tu caracoles 
Comme une folle 
Sur tes patins.

XX
Car tu veux plaire,
La chose est claire,
A quelques oiseau. 
Genre étourneau,
Qui fait la roue 
Je te l’avoue,
En vrai badeau.

XXI
Vous pouvez croire 
Que les glissoires 
Ont vu des jeux 
Fort scandaleux;
Fille décente,
Point ne fréquente 
Ces chemins

XXII
Par petits groupes 
On monte en croupe 
Meli-melo 
Sur un traîneau,
Là, pauvre fille,
Tu te gaspilles 
Ou peu s’en faut.

XXIII
Sais-tu l'adage 
D’une enfant sage?
Les jeux de mains 
Sont jeux vilains,
Fille innocentre 
Point n’est collante 
Comprends-tu bien?

XXIV
C’est la coutume 
Qu’on se parfume 
Tous les bons soirs 
Pour recevoir.
Un coeur frivole 
Met dans ses fioles 
Beaucoup d’espoir.

XXV 
Fille légère 
Je fais là guerre 
A tes défauts ;

* Ce que je trouve 
En peu de mots.

sa cagna, 
prochhe de la sienne, et, à chaque 
fois, le séminariste l’avait revi
goré.

Il lui dit des paroles profondes, 
de ces paroles qui restent, parce’ 
qu’elles sont l’expressiom de la vé
rité supérieure et définitive. Aus
si on lui envoyait les découragés 
de la batterie, on'l’invitait à par
ler même aux officiers ; d’avance 
on le traitait comme un prêtre.

C’était alors plus qu’un hom
me.... і 41

Aujourd’hui, ce n’était plus qu’ 
un homme.

r rj rw
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Quand une fille 
Trop court s’habille 
Soyez prudents, 
Petits et grands 
Elle n’aspire 
Qu’à vous séduire 
C’est évident.

ji

lk* men

Dans l’Univers Entier! nifl **
Quand une fille 
Trop bas s’habille 
Autour du

Tout d’un coup, une idée surgit 
en l’esprit du lieutenant.

se présentait, lui, la-bas, 
au Séminaire, pour prendre le por 
te abandonné?....

Oui. s’il faisait cela!
Il y eut d’abord

On fait usage du Lait Nestlé dans 
l’univers entier. C’est le lait riche 
et garanti qui répond à tous les 
besoins domestiques.

Commode, Economique, Pur.
Votre épicier vend te

B cou,
Me croiriez-vous? 
Elle soupire 
Et semble dire 
“J’ai de l’atour”!

S’il

B.

une grande 
lueur comme dans une explosion :

—Oui, si je faisais cela ?.... répé
tait-il avec une sorte d’obsession.

Puis la flamme se dissipa, la 
maison apparut, calme, reprenant 
tous ses droits.

Idée folle!.... car il n’y avait ja
mais pensé, ni sa famille non plu*.

Idée folle !..,. car s’il n’était pas 
fiancé officiellement, il connais- 

• I sait une jeune fille dont la place 
s était déjà bien grande dans 

coeur.

IV
Mademoiselle,
Tu fais la belle 
Dans tes atoure 
Percés à jours 
Mais tes dentelles 
Obtiendront-elles 
Un pur amour?

V
Prétention folle 
Bien loin s’envoie 
L’espoir joyeux 
De vie à deux; . 
Tu reste seule 
Comme une aïeule 
Au coin du feu.

VI
Que si ta robe 
Point ne dérobe 
Tes bas trop crairs 
Aux yeux pervers,
Tu scandalises 
Lorsque , la bise 
Vient de travesr.

VII
Quand sous tes manches 
Noires ou blanches 
Tes bras dodus 
Paraissent nus.
J’ai peu confiance 
En la constance 
De ta vertu.

VIII
L'étoffe claire 
Comme du 
Ne cache rien,
Tu le sais bien;
Sa transparence 
Est une offense 
Au nom chrétien.

IX
Fille volage,
Ton beau plumage 
N’est qu’un appât 
Toutes tes peines 
Resteront veines 
Ca ne prend pas.

X
Fille commune 
Cherche fortune 
Sur le trottbir 
Quand vient le soir 
Elle se trotte 
Pauvre linotte 
Sans rien prévoir.

XI
Fille pudique 
Fuis la boutique 
Des petits shows,
Ces entrepôts 
Où l’âme avide 
Comble le vide 
De son cerveau.

XII
La couleur rose 
N’est pas grand’chose 
Quand on la tient 
Du pharmacien ;
Fille fardée 
Ou pommadée 
Est bonne à rien.

XIII
Quand vient sa fête 
Une coquette 
Donne un banquet 
Qui ne sait?
Alors on danse 
On fait bombance 
Plus que jamais.

WT LAIT NESTLÉ
11F

son
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** lALLONS A

L’EXPOSITION DE QUEBEC 
TAUX REDUITS

Et pourtant, peu é peu, la fo
lie de cette idée parut vouloir s’im 
planter en lui et le prendre tout 
entier.

U y pensa le jour....
Il y pensa la nuit....
—Qu’as-tu donc?.... lui dit 

mère.
L Exposition Provinciale de Québec cômmcn- Bj Mais-., rien!....

cera, dans la ville de Québec, le 30 Août et durera S P '' sursautait comme quel-
jusqu’au 6 Septembre. ч 81 quJ^,1 Гг'1" eftJeja, om"",. ,0.m -

Le Chemin de fer Canadien National accordera § soeur en riant. ISalt
des taux réduits à partir d’Edmundston. Ces billets 8 Blanche, c’éetit (ell). 
seront bons du 30 Août au 5 Septembre, le retour ne 8 soeur avait raison. Il pen-
devant s’effectuer plus tard que le 9 Septembre S sait a R,anche- le lieutenant,mais Pour tous les détails concernant les prix et le | ГіГ rechercha""trasbn Tfa 
service des trams, 1 on devra s’adresser à l’Agent des g rencontrer dans le monde. Il ac- 
billets a la gare d’Edmundston. 01 cep ta des invitations qu’il aurait

L’Exposition de Québec'sera, cette année, très g refusées en temps ordinaire, car 
intéressante, et une visite dans la “Vieille Capitals” 8 ! a'Tit 'es ,onfuÇs s°'rées dea plus d’un attrait. 28-2 II " Et'if dardes râff'fl la

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOGOOOOOOOOOOÔI re£ard.-, lui parla longuement de
I choses quelconques; et, en lui 
parlant, et en la regardant il a- 

= vait une expression réfléchie, un 
regard aigu.

Et sa soeur continuait 
nostics ...

—Mon frère est pris!.... pris!.... 
Confiance les fiançailles approchent!!....

Blanche se taisait, mais inté
rieurement, elle devait penser 

comme sa future belle-soeur.
Les jeunes filles se trompaient 

toutes les deux.
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creux.
dans le vif; le sang bien ronge, 
le sang du coeur ruisselait â son 
passage : toute espérance humai
ne était' à ses pieds comme un bon 
quet de fleurs piétinées.

Ses yeux fixaient au loin la 
jeune fille qui semblait elle-mê
me nerveuse, inquiète, comme si 
l’invisible lui téyéUit le mystère 
de l’immolation dont e#e était 
l’objet. ,

Et lui, plus loin que la jeune 
fille voÿait le foyer à deux, 1er 
têtes penchées, le soir, sur le 

beau livre ami,la caresse des yeux 
d’enfants, la douceur des petifa 
bras qui se nouent autour de vo
tre cou.... Il voyait tout cela.... le 
bonheur tel que Dieu le fit pour 
la ferre.

**
Et il compara.
—Auras-tu ja force?™., lui de

manda une voix intérieure.
—J’aurai la force....
—L’auras tu toujours? j 
—Oui.... avec ta grâce.... T* 
—Alors, tu es à moi?-.™
—Je sois à toi.
—Mon prêtre?™..
—Ton prêtre 1....
Il ferma les yeux quelques ins

tants, comme ébloui; pqis fl se 
; leva et sortit. v

Et là, parmi la banalité de la 
rue, tout tremblant de l'effort 

pin, il regarda celle qui aurait dû 4”' ,e secourait! dans la prefon- 
être la compagne de sa vie; fl la ('.ear df 80,1 être, fl eut I’impres- 
regarda comme doit regarder le slon <lu’il s’était arrndié son 
soldi, et les fleurs, et tout ce qui] coeur d’homme, et qu’en un get* 
vit, et tout ce qui aime, celui qui 'te maFuifique Dieu lui avait <Ц& 
les coetemple pour la dernière I °* le sien. . 'X?
fois. Son camarade pouvait Se aa-

Jamais autant il ne sentit sonI n,er' A P°ste, fl étaM retnpla- 
sacrifice. Le couteau divin taillait e*""

°°000000000000000000000000000000000000000000000000000
lompet.-me Qualité 0

ses pro-

Efficacité

LE COMPOSE 
De. Fraises Sauvages 

N Y A L
**

Un jour, il enleva dans sa cham 
bre des objets accrochés au mur, 
de ces petits riens qui sont com
me la fleur fragile et gracieuse de 
profonds souvenirs ou d’immen
ses espérances ... Il feuilleta ses 
albums, choisit quelques photo
graphies d'amateurs faites 
canoës. .. quelques lettres....

Il .rassembla toutes ec« chères 
choses qui parlaient d’elle; il les 
regarda longuement!, les réunit 
entre ses ntains.... Et, comme on 
tue un petit oiseau, il les serra-™ 
les serra.... puis, doucement, les 
mit sur le feu de bois qui - 
sumait dans sa çhgminée.

| fumée bleue monta.... on 
dit leur âme.... 'Les papiers, leà 
rubans, les photographies se tor
dirent comme des êtres qui de- 
mandent™CTâce..„ qui ne veulent 
pas mourir....

Lui, les yeux fixés, les regarda 
mourir.

Une dernière fois, il fit le tour 
de sa chambre s’assurant qu’il ne 
restait plus rien.... .rien.

Ce soir-là, il eut à table une fi- 
g^tre Si douloureuse que sa mère 
insista.
fres?Ma'S aV°Ue donc Яче tu souf-

__ _ J1 fa force, du fond de aa
OOOo volonté, de faire venir un sourir

k

•Ж
tv spécialement préparé pour soulager la 
üiarrhee, la Dysentrie et les troubles d’été. 
Contrairement à d’autres remèdes du même 
genre il ne cause pas la constipation. Le Com
pose de Fraises Sauvages NYAL est doux 
mais actif. Il corrige les causes de Diarrhée, 
etc., son action est complète de la malarii» nè 
revient pas.
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STEVENS BROS METABET,

1* ■■ sur ses lèvres:
1 —Je vous assure, maman ... fa 
vais très bien....

Une dernière fois, il voulut fa

LES PHARMACIENS DE CONFIANCE

EDMUNDSTON,
* |

N. B.t voir.
Cétait à la salle Gaveeu, car 

elle aimait beaucoup fa musique. 
nr ™ ‘ J4.’ Pendent que l’orchestre 
préludait à une rêverie de Cho-

Notre devise : 
o Les meilleures drogues Votre désir
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SHERIFFS SALE LE JOURNAL NEUTRE
Лі

N$ti ІМЛ’б&івйгллмклб L’UNION ST-JOSEPH du Canada
i-':

Public ce із hereby given Faut-il parler de lui ? En réali- 
tha< there will be sold at Publie té, il n’y a jamais eu, Ц n’existe 
Miction-:,on Wednesday the 1st pas et on ne verra jamais un jour 

day. o£. October A.D., 1924, at the паї.neutre.
hour of 2 o clock in the afternoon Tout journal est un organe d’in 
at or near Thomas Power Senior formation : les correspondants et 
: ‘ґ’’е thé Parish of St André les "rédacteurs choissent ce dont 
m the County of Madawaska and H leur plait de parler, le racontent 
1 ГаЇ,ШСЛ °. ,I5CW Brunswick. comme ils veulent, font ainsi va- 

All the right, title and interest l0;r ce qu’ils aiment, condam- 
of Henry Pelletier ,n and to the nent à être ignorées ou mal «on- 

tollovvijig described lands and nues de leu* lecteurs les pen-
sZAniS іп!ь Г іЄ гам / Sées et les choses Чиї n’ont Vas 
wnâa„„7 the County of Mada- leur sympathie. Or. regardez:
bribed as foî^vs-°Unded and dans‘ous les pays, les feuilles qui

se disent neutres taisent comnle- 
on thiTwestern =ide°Stf atandmg tement ou à demi, racontent1 d’un 
xëd road at the âo«r * "Г"" aiî '"uussadç, défigurent de leur 
angle on lot number ZzVurcha" pjy? tOUt..4“,estіаУога^,е a 

scd by Thomas Lajoie in Comeau T ' . “ 'ІГ" Fa,,tes 1 ex"
Ridge Settlement, thence run- РЄ|““* " ,mp0^ T 

ning by the Magnet North forty V y^T vous’
five degrees west sixty-seven “ f parole du jour- 

chains to the Eastern side o- ,na neutre contre 1 E?hse catho- 
another reserved road, thence a '4£eC. , ,.. ,
long the same south twenty-se ollt Journa*» 4U se defende 

degrees west seven and one °u non de juger les hommes et les 
half chains and thirty-seven and e'fnements, ne peut s’abstenir 
a half links, thence "South forty- t°^,ement de louer ou de blâmer, 

five degrees East sixty-seven l! te* du droit de critique. Ses ac- 
chains to the Western side of a- tiAnnaires, ses rédacteurs sont 
nother reserved road and thence r'e: hommes qui out leurs amis 
along the same- North twenty- ct leurs ennemis, leurs intérêts, 
seven degrees east seven and a 'eu "s habitudes d’esprit, leurs pas 
half chains and thirty-seven and 4,0 ls> bonnes ou mauvaises. Ils 
one half links to the place of be ne sont pas neutres, nul ne l’est 

ginning containing fifty acre6 'c' bas. Ils sont donc amenés à 
more or less, distinguished a- fai e partager par les lecteurs, les 
that halfof lot number twenty sei timents qui les animent. Sa
live in Comeau Ridge Settlement vej-vous ce qu’ils veulent' dire 
which adjoint lot twenty-seven in quand ils se déclarent neutres? 
said settlement together with all Ils! le proclament eux-mêmes : ils 
houses and improvemens thereon professent l’indifférence en mativ- 
and the privileged and appurtan 
ces thereto belonging or in an}- 
manner appertaining. The sam; 
having been seized and taken by 
me under and by virtue of an 
Execution issued out of the Vice 
toria County Court against "the 
said Henry Pelletier at the suil 
of J.-L. White:

; :

V L’Unioq St-Joseph du Canada est une société de secours

rurgien-Dentiste |Avoç,, | J
0.-J. CORMIER I L.d. cormier I1 StiS”їїÏÏ“,2’,Î!,T
prt, * m« k„„„ I . І Avo=ii " І і îSnÆvw" “ •**■*’ '•, ---- І I a ’ PubUc 1,8 C’est/une société qui émet divers genres de polices,-soif

feajBsaübaISUSSk'ttItStiTHSSÈ5iâ
б bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par semaine.

-4у’ -T' ' 8 Cette société possède une succursale florissante à Édmun-
or-t„ k j dston, où elle compte plus de 200 membres. -Pour entrer dans

tS ™ ° ses rangs, quM s’agisse de policé d’adultes ou de polices
d enfants, il suffit? de s'adresser

M. J.-M. BARD,
ао°°00000000000000000000«ЮООООООоапппооод<>М)
VI. v w '

/ •
і■

1

I

Comptable

H.-G. H0BEN au percepteur.
r___-iUD&CYR

-iF* .HTSev
K

jour, et
Bureau .Maison de Cpif., Tl;,.Comptable? Licencié lie

S'■’v
edeton, *Fredericton* nawi «fbi B.

;. ÎT9ЩT

Médecin-Chirurgien ■ Hôpital h
Casier-P. “S” Tél.:- 46* J HÔPITAL

■ PRIVE LAPORTÊ’ ■

A.-M. sormanyI clair, N. b. I
Spécialité : Chirurgie,‘ I

■ maladie des femmes, ■

.1â

f

Щ
і::ж
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5. LAPORTE

ЛPHOTOGRAPHE
Seul egeut pour 4e Medawabka 

de la
CANADIAN KODAK Co.

I VT

Bouchers

PEOPLE’S MARKET

cules ou Filmes.
BOEUF FRAIS, JAMBQN, PORC FRAIS, 
SAUCISSES, BACON, LEGUMES FRAIS, 

POISSONS DE TOUTES SORTES. 
PRIX RAISONNABLES.

SERVICE P ABF AIT.
Les Aliments de la Meilleure, Qualité sont 

la Raison de notre Progrès.
Venéz Nous Voir ou Téléphonez: 143-21

ry de religion. Ils essayeront 
donc, même sans le vouloir, de fa
çonner les esprits à l’image de 
leur, de répandre le scepticisme, 
de détacher les âmes de toute Egli 
se, de tbut “Credo”, de tout E- 
vaqgile, et, 
ri table idéal.

Un journal imprime des feuil
letons, de la bibliothèque, des an
nonces; s’il veut être neutre il 
n’aura aucun critère métaohysi- 
que ou moral pour discerner ce 
qu’il doit proposer, recommander 
à des milliers.d’hommes. De quoi 
s'inspirera-t-il? Du goût de la 
foule et des bas intérêts

pis pair la vertu, s'il 
semble plus agréable, plus habile, 
plus lucratif de flatter les pas
sions, d’exalter les instincts, dei 
patronner le vice.

Un journal fait des
NOTICE is hereby given that dar p d’ai,tres organes, et s'il est 

under and by virtue of a Powe n,eutre П«е répand-a-ИІ, que 
of Sale contained in a certain soubgnera-f-il? Le-тпаі et le bien.
Indenture of Mortgage bearing Peut-être, puisqu’il est tinide. 
date be 7th day of May A.D, 19 e^t-il tenté de céder la par .le à 
2i, made between the said Alcim» 1 autres pour taire passer 
Cyr, and wife, of the one part " r’nr nom <!e-c pensées irréli ;іеїь" 
and Theodore Cyr, of the Parish, ses 011 Peu morales ; ce qu’il v’ose.- 
of Saint Francois aforesaid, Far ra'f Pas lui-même, 
mer, of the other part, which said ponsabilité, servir à sa clientèle,
Indenture -of Mortgage was duly e"e le gobera t’out de même, et la 
recorded in the office of thv Re feuille neutre n’ayant, pas donné 
gistrar of Deeds and Wills in son propre avis, petit crier bien 
and for the Conuty of Madawas haut son impartialité. , 
ka, on the 9th, day of May, A. Tout journal est ohjigé de ргеп 
D., 1921, in Book E-3, pages 336 dre і partie en temps d’élection.
3-Ю, as number 21775 of the Ma D’ailleurs s’il garde le silence., il- 
dawaska County Reccords, There adopte et il conseillé paf là même 

ill for the purpose of satisfying une attitude, uije.ides. plus 
die moneys thereby secured, de vaists, celle-de-Vabstention ;quand 
fault having been made in the 'es ournaux neutres parlent, ils 
payment,thereof be Bold at Pub se tendent et ^pnt au plus Of-
bc Auction, in front, pf the Court franj ; en fait, le ’ journal qui se tout à fait neutre, e’èst. refuser de 
House, in tlie Town of Edmunds dit îeutre est presque toujours vendre publiques ses préférences
(on, in the County lof Madawas au : ervice des puissances d’ar- morales et religieuses, c’est donc,
ka and Prmynce of New Bruns gen, . Souvenez-vous et voyez : extérieurement, témoigner autant
wick, on the eighteenth day of d’orqinaire, dans tous les pays <Testime pour l»"vérité et l’erreur,
- eptenjber, A.D., 1924., at the com pic par hasard, il combat les1 l’instinet et l’idéal, la passion et

,1011г of eleven o’clock in the catholiques. le devoir, l’honneur et’ l’argent,
tore,,yon the lands and premi — la fdree et le droit, la patrie et 'v- PASSE DU
ses described m the said Indentu- Concluons : En réalité, certains ses einnemis, le catholicisme et ses Touriste— Quelle est la
Ге д1! . ;{ygagc' follows:— journaux essayent de plaire à détracteurs, la religion et la li- de ce chahut?
mr~i J 1, certa,n lot' plece or tout ile monde : ijs sont sans con- bre pensée. Ou bien le journal Vijlagois— Tous le monde pro- 
P‘ . j . *m jaK • vic‘ion, donc ils ne sont pas neu- neutre n’a pas d’avis sur ces su- clamé qu'il est temps qu’un ind-

H ofy Saim Fmnmh m fbe 1res' D’autres journaux évitent jets:'est-il intelligent? Ou bien dent se passe dans le village.'
Couniv Of MLawaTS’nànprhnv «bute déclaratif de principe: ils Я rpnie ses convistion^: est-il ------------ -
vînee of New Brutek and ont donc un= inception pure- honnête? Ou bien il ri’bse mani- ПВСЮЮН SUPREME
bounded as follows•— TO WIT• ment matérielle; demeurent-ils festet sa petlsée:*estil courageux? —Quelle couleur peinturez-
in front, by the River Saint John; en5,ore neutres? A-t-jn le droit de ne pas prendre vous ydtre maiéon?
on the upper side bv land owned . 1 T a des Journaux qui accor- Parti pour ce qu’on estime utile, —?««. ce Sera blanc et
and occupied by one Didace Na dfnt tantôt un sourire à droite, beau, honorable juste, conforme ou vért esiblane.— Ma femme n’a
deau at the rear by the base li- > ,1S souvent un soutire à gauche ; a la vente? Le jotirpa! neutre le Pu se décider encore,
ne of the front lotSy and on the Іо- Vs sont chanements : ce n’est pas croit; ne lui demandez donc pas
wet side by land owned and occu- egtre neutre. Ne voit-on pas aus- d avtjir une conscience,.il p’a qp’-
pied by one Ade'ard Michaud,1 81 des journaux qui Cachent leur un ptorte-monnàiè. Ce n’est pas 
containing on une hundred and animosité contre TEpfe datholi- un pfenseur, ce n’est qu’un mar
ten acres more or less. TOue sous des dehors doucereux et cbana de papier.

Together with and singular, I Hhérâux pour pouvoir', plus faci- Evêque de Strasbourg.
Iement la combattit? kais alors Mgr, RJJCH.
ou’ils ne se disent n ‘
l’hypocitfste 7est littfr Vrai 
Enfin on voit des journaux d’ar
gent squeieux de flatter les mus
ses pour,, recrutèr de nombreux 
clients; donc ils nq spht pas neu
tres : qu'ils ïê veuiflenf ou non, 
un jour, ils seront fçorrupteürs.

S’il У avajt ti« îçurnal vrai
ment^ neutre, que faudrait-ll pen
ser de lui? QuicoaqUe

Albums, Boîte à développer, Assortiment 
complet pour les Amateurs.

Liste de prix envoyé sur demande, Aussi que 
* Catalogue.

— AGRANDISSEMENT — 
Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

partant, de tout vé-

D.-L. DAIGLE,
Sheriff Madawaska County I

PEOPLE’S MARKET •
- J. BELLEFLEUR Salon de Musique

I J’ai aussi un département de musique où 
I pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
I Musique en feuilles, chatits populaires artglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

NOTICE 0F SALE A.E. MICHAUD,
Props. VOUS

To Alcime Cyr, of the Parish 
of Saint François, in the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, and Deneige 

his wife, and to Elodie Cyr, Mort 
gagee .of the' Parish of Saint 
François, aforesaid, and to all 
other whom it may in any wist 
concern.

7T7Tmercan-
tiles : tant

OPTICIEN
I
I
I

S. ! AVORTE. Phntogranbe,
Edmiiudston, N. B.
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disous sa les-
MARC HE

DE VIANDE EN GROS
«e
U

l
EXAMEN DE LA VUE D’UNE MANIERE 

PRQFESSIONELLE. SJe viens de recevoir un char de Porcs gras (du 
pays), que je vendrai en GROS. Ceux qui désirent 
en acheter, nous en ferons l’expédition immédiate 

Aussi en mains toutes autres sortes de viandes
EDDIE J. ALBERT -

Edtnundston, N B.
1»
pr

Rue Victoria, — да

вшим M. CLAVETTE,mmau-

»аГП
EDMUNDSTON, N. В.
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-JSON SUCCÈS 
—Votre bonne s’entend bi 

vec vos enfants.
—Oui, elle les mets toujours 

S°us l’impression qu’elle partira 
la semaine suivante.

en a- :
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ww m-mm
Le seul Hôtel entièrement à l’épreuve 

dn Feu à Québec
cause

fe

Toutes les améliorations modernes. ;;
■;

Z !vert Chambre et pension: $4.00 par jour 
CKatiibre

;.

■bain: $4.50 par jour. < |? avec
I ŸREDUqpTON ~

Le docteur-»- Qu’ést-ce qui né 
va pas?'

M. Cohn— Si je vous le dis me 
chargerfcz-vous moitié-prix?

Matelot :“Je veux un billet! pour 
Shanghai, Singapore, Port Said,

Naples, Marseilles, Liverpool, 
Belfast,- Yokohama, Cape Town 
and Rotterdam”. -, ,

Préposé aux billets : “Quel dia
ble, pourquoi tous ces parts?”

Matelot: “Voyez-vous cW lfc" 
semaine du retour, cellle où l’on' 
doit se rendre auprès de sa blonde 

EN TOURNEE
Life— New York.

V -
і 240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartierm

QUEBEC."їж -■ :ЩшЩ
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■ЙПВІ ' île!
the buildings, improVdmcnts and 
appurtenances thereunto belon
ging or appertaining.1 -

Dated the sixteenth day of 
July, A.Dc,1924.

eutres,
nom.

II
Ik___ FTT.. V f ,- - , і Г У
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De passage à la RIVIERE-DU-LOUP, faites faire votre 
PHOTOGRAPHIE chez:

GA^ÈE

WÊÈiÊéÆ'Ü . ;
—Elle copie tout ce que je por

te. > '
—EHe a toujours été après la 

mode.

Albert J. Dionne, 
Solicitor for Mortgagee. :¥

4ins.-A,21. ж I
;

* ULRIC LAVOIE
Photographe.

, 207 rue Lafontaine
Essayez notre Service par malle, pour 

—

]SI?
LISEZ et FAITES LIRE 

LE MADA.WASKKA
VSi la poligamie était à la mo- 

a une con- de combiett ’de personnes liraient 
science répond**::,Etre neutre, les romans modernes?

ri
vos portraits de Kodac. і
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Gardons d es Ponies 

Et Gar dons-les Bien

:

EXPOSITION'■ V

té de secours 
ient canadien- 
a sop bureau- 
léminées dans 
îs de $1000,00 
arts aux gou- 
I* 1er janvier

і polices, joiï 
yables en 10, 
alidité, et des' 
maine.
ite à Edmun- 
ir entrer dans 
>u de polices

[. BARD,
ЮОООООООООООС

%> Agricolede/ • 1
і Les journau tx de la semaine der 

nière nous r apportent la dépê
che suivant#.

Elle est in structive, tirés ins
tructive même! surtout pour ceux 
qui prétenden t que nous n’avons 
pas de marcl lé pour nos oeufs 
canadiens.

Lisons-la av ec attention.
LE CANADA» IMPORTE 

DES OEUFS AMERICAINS

SAINT JEAN, N. B.

TAUX REDUITS»

«i

DISCOURS A DES 
JEUNES SUR 

L’AGRICULTURE

a LOI DE LA 
CONVENTION SUR 

LES OISEAUX 
MIGRATEURS

і

Le Chemin de fer Canadien National accorde
ra des taux réduits, sur tous les points de sa ligne, à 
ceux qui désireront se rendre à l’Exposition de St.- 
Jean.

Ces billets à prix réduits seront bons du 29 Août 
g au 6 Septembre, le retour ne devant pas s’effectuer 
g plus tard que le 8 Septembre. 28-3 g
”00<M>Booooowloooooep000°000000oeeoeoooooooooooooooooo

I
Messieurs,

Il est sur terre un art puissant
«Srrar/Stts: .1",!»..-.P>L—я sesr.-n

те*рй,р«?que vaut-il , süinasrK

rJbTÇK % MIEUX D0NMER ГЗЯЇЛ f t *
53ҐЛЙ5. « SX" .u” AUX POULES «*»i.«
lants soldats? défenseurs du ter-f ---------------- ^ au Сот^Г" T*"
ritoire canadien. Arf procurant à Que vaut-il mieux donner aux Nationaux du Canada Ott^a" 
ceux qui s’y abonnent une santé poules? Des déchets de boeuf SAISON DE CrtASSe
florissante, l’assistance et le bon- ou du lait écrémé? _ Toutes n»t« r__ 2.
heur. Cet art a été loué par Jésus ---------------- Nouveau ~
Christ, chante par les poètes, et Notes des fermes expérimentales Canards, Oies, ^T^tches et
reconnu comme source vitale d’un -------------— j Râles • du 14 ___ f n 5,
pays. Messieurs, vous l’avez de- H faut que la ratio i donnée décembre Dans le? Iles du rv,^ 
viné, cet art c’est l’agriculture. aux poules contienne de la pro- МапГп du 15 octobre an i??,

Le roi de la création après sa téine animale; c’est là un fait vier Pluvier à ventr! 
faute qui s’est répercutée depuis admis. On a généralement Ilia- vier doré, rand et petit Chèvablr? 
ce temps dans chaque naissance, bitude de fournir cette protéine à pieds jaunes : du l 5 août * V) 
reçut de Dieu,_ 1 obligation de sous fprme de déchets de boeuf, novembre Bécasse et Béeasrin* 

gagner son pain a la sueur de son lait écrémé. Pour voir laquelle de de Wilson- du 1er octbb? 
front; le labourage a donc été ces deux substances est la meil- 30 novembre Ь
le seul travail divinement imposé leure— déchets de boeuf ou lait SAISON DE CHASSE 
a l'homme. Chaque nation qui a écrémé, nous avons entrepris il 
wmpris cette vérité fondamenta- y a deux ans, une expérience à 
led-а vécu. Les autres, abonnés la ferme de Nappan. Nous avions 
au vice, méprisant le travail ont deux 
vu s’effondrer leur avenir natio
nale et durent pour ne pas pé
rir. devenir vassales d’une nation 
puissante. Cherchez dans l’histoi-

Ottawa 9.— Les poules cana
diennes semb’ient avoir déclaré 
la grève si l’o n s’en rapporte 
statistiques commerciales; Au 
cours de la période de douze mois 
terminée en février, le Canada a 
importé deux fois et demi autant 
d’oeufs qu’il en a exportés.’

Les importations pendant les 
douze mois ont été de 7,752,033 
douzaines, une augmentation de 
200,000 douzaines sur la période 
précédente. Les exportations ont 
été de 2,890,132 douzaines sur la 
période précédente.

Au cours de février, les Etats- 
Unis nous ont consigné 1,872,426 
douzaines d’oeufs et le Canada en 
a expédié 287 douzaines.

Evaluons en argent sonnant 
ces oeufs que nous faisons venir 
des Etats-Unis et ceux

K
aux

9

s

I Etrange Phénomène dans le Domaine 
de la Botanique

iu■}

:
îV

я
Л

que nous 
y envoyons : en supposant qu’il 
valent trente sous la douzaine, 
7,752,033 douzaines d’oeufs im
portés représentent $2,325,609.'% 
et 2,890,138 douzaines exportés 
$817.039.60, donc un déficit de 
$1,458,570.30; et nous venons dire 
que nous n’avons pas de marché 
pour nos oeufs canadiens!!

Rien qu’en février dernier,nous 
avons fait venir pour au-dela de 
huit cent mille piastres d’oeufs 
américains. Et 
de Chine?

Et ceux qui viennent du Japon?
Donc gardons des poules. Mais 

ce n’est pas tout. Il faut les bien 
garder.

Et comment ?
D’abord en pratiquant une sé

lection très rigoureuse.
Ensuite en faisan* cclore des 

poulets à bonne heure, pas après 
le 15 mai.

Enfin en gardant des oiseaux 
de race pure afin/l’avoir des oeufs 
uniformes. Il va de soi que le cul
tivateur devra en outre savoir 
soigner ses poules.

Donc gardons bien nos poules 
et nous garderons des millions de 
piastres a notre pauvre pays, et 
ses millions de piastres iront dans 
le gousset de nos cultivateurs.

Ils en ont besoin pour vivre 
et-, pour payer leurs taxesf 

P. BEAU LAC.

e au

PROHIBEE
Dans les provinces maritimes, 

.... . a cbasse des oiseaux suivants
paquets de dix poules cha- est phohibée: Canard huppé Cv-

vue de la race, de l’âge et du ty- sine rousse, Muitrier, Phalarope 
„ . Pe- lous deux recevaient exate- Oiseau de ressac Toume-mVrr»

re vous ne trouverez aucun ment la même ration mais le et tous les oiseaux Л ? P
peuple prospéré dont l’attention paquet No 1 recevait, en plus de compris dans la Hste de ceux ôuê 
ПЄ vers Ugnculture. la ration régulière, des déchets de l'on peut chasser pendant U Л

Sans doute 1 industrie et le boeuf et le parquet No 2. du lait son de -ha,se ci-dessus IdimS' 
commerce ne sont pas des cho- écrémé. Les résultats obtenus II y a prohibition^pendant toT 
ma„dtntal?ner "T T artS de' "î0ntrent qlle 'e lait écrémé em- te l’année au Canada de îa cha?"

humhf ‘i h SUbS,<!!f?Ce .al,.x Pbye de cette façon rapporte un se des oiseaux non moier sui
iwbOUnUrS' i L a8T1CU, ' bon bénéfice et que l’on aurait vants : Pingouins, Petits Alaues 

ture, dit Mgr Dupanloup, est le tout avantage à en donner plus ou petits Pingouins Butors Fui 
fondementf meme de la vte hu- que l’on n’a l’habitude de faire, mars, Fous, GuÎllemoH
marne. Qu y a-t-il de pVus grand Pendant les deux périodes d’a- Goélands, Hérons ’ Ster-or«>« 
et de plus noble que de donner au limentation de six mois (du 1er (Labbes), Plongeons (нГГі 
genre humain sa nourriture et sa novembre au 30 avril) ta produc- Murres, Pétrelsf Puffin-. (Маса-

t-ï-rr-rît— ssrrbS firsts ягїйгзїг’ійг 
F %**??**&T*" te

r-.-,... N» 2. ь я,

sss ,tes zrs, % J,s iHpas pour placer l’agriculture au e beneflcc est de m h H,rond'lles, Mar-

riteiSE iTsF r
dépendante. Pas de patron à sur- côûtanf$1% от ^ t0US. les autres
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généreuse nature P ,es. P0U4S rec=^nt du '»it écre- ^ prohlb«- La vente de ces oi-

C'est sous ce toit! béni que ,etre ,at*lbufe -à la valeur .Є«*ІМе foute l’année,
nous voyons “les venues fortes ®!'tnenta,r.e de ce •ait, alors il défendu de tuer, prendre,
et viriles les moeurs temnérsn ? est que juste c’e dire que le cul- b esser ou molester tout oiseau 
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Cercle Coopératif (A) Й doute, sinon parente de la sages- d? vo,la,lles est ^ ?" apres. un* pluie, c’est-à-dire
Cercle Coopératif (B) §1 se. Caton disait ainsi: Ceux qui î” iT“’ et qu d Xaut certai- '?raque >*s fedftles sont humi-
Cercle Coopératif (C) 8 se vouent à la culture n’ourrisl u ™' t Se .scrvlr de cet a- *=*, la poudre doit êAe distribuée
Cercle Coopératif (D). B sent par de dangereux projets. i ™??-4 pour.fourmr aux poules la Çn couche mince mais sur toute
Cercle Coopératif (E) g Messieurs je connais^ ti-op vos Г ?* qul e.st essentielle pour 'a surface des feuilles. Si on ne
Cercle Coopératif (F) g sentiments élevés pour penser un 'ІГ?'0”». ^ ?eu/s que d’*- I'sp"“ pas d’“n souffet spécial.
Cercle Coopératif (G) § seul instant que vous méprise- $7 0Jr,de^(Je?.hets de ^«f à '! est f,c,le de mettre la pondre
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Cercle Coopératif (L) 8 travaillez afin qu’elle soit mieux t a діітт..------------------- !"Г'ГОП 2 sem»ines après 1’*,.
Cercle Coopératif (M) g protégée et encouragée. LA CHENILLE parition en nombre dea f ap '
Cercle Coopératif (N) g Notre histoire est enluminée VEDTT ПІТ ГЧІЛІ1 U»*."?* Mlt v*rs le raIlieu deCercle Coopératif (O) g de l’humble mais constante colla- VbKlfc DU CHOU sec°nde application
Cercle Coopératif (P) W boration pu paysan. II fut la gloi- ——_______ J? 3 ou 4 semaines plus
Cercle Coopératif (Q) 8 re du passé, qu’il soit le bonheur Chaque été les choux et choux- 4 PAP'Hohs se •
Cercle Coopératif (R) g de tous en ces jours où no*e jeu- fleurs sont ravagé par la PirrM» t f nombreux il 
Cercle Coopératif (S) ne nation déploie un peu ses du chou, chenille vert-foncé oui
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Cercle Coopératif (U) LANRKNT. larves du papillon blanc ri Lm

Cercle Coopératif (V) -‘‘Le Courier” mun dans les jardins pendant la
t . nnnmm ....... Cercle Coopératif (W) belle saison. P="aant ia

LA COOPERATIVE COMMERCIALE ACADIENNE Liée 1 -- ---- - -- -------- ---- t °» p?- f-cüement .„t*r «>-^ LES DELICES Sarr,SifSLftt

MONTREAL, P. Q. ] -Avez-vous appris a nager am si prépaée— mélanger par-
| CC—-Doiir* faitemenf 1 livre d’arséniate de
I —Douze fois. plomb en poudra avec 15 livras
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$ MAKCHAïgS GENERAUX ETrGROUPESDEsCULTIVA.

«ATTENTION!:-:
Si vous voulez acheter à bon compte vos farines, moulées et autres 
épiceries, clôtures, corde à lieuse, etc, adressez-vous à notre agent 

local le plus près de chez-vous, aux adresses ci-dessous 
A.-L. Belliveau, Church Point N. S.
Jos Saucier, St Quentin, N. B!
Pierre Thériault, Belliveau’s Cove N. S.
Ray .-N. D’Entremont, West Pubnico, N. S.
Zebédée Cotreau, Wedgportf, N. S.
Auguste A. Doucet, Cap Ste Marie, N. S.
Alex. Gauthier, Kedgewick, N. B.
Willie D. Babineau, Cap Pelé, N. B.
Urbain L. Breau, St Antoine, N. B.
Philibert Després, Cocagne, N. B.
Hector Cormier, St Paul de Kent, N. B.
Adélard Léger, Caraquet, N. B.
Hubert Thériault, Grand Anse, N. B.
Wm.-D.-G. Doucet,' West Bathurst, N. B.
Edmond J. Daly, Turgeon, N. B.
A.-D. Chiasson, Lamèque, N. B.
Maxime Richard, Laprairie, Kent Co., N. B 
Albert Henry, South Tétagouche N. B 
Thomas McLaughlin, Tracadie, N. B.
Fred V. Thériault, SteAnne de Madawaska, N. B 
Conrad Fiset, Eastern Harbour, Cap Breton, N. В 
Elias Daigle, St.-Hlaire, Madawaska, N. В 
Fred M. Nadeau, Lac Baker, N. B.
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4M. F.-H. BOURGOIN VICTOIRES 
NOUS QUITTERA

NOTES LOCALES Plies Annonces LIBERALESI:і
' .1 —M. Maurice Bernier, qui é- 

tait depuis deux mois en vatan- 
ces cher ses parents, M. et Mme 
Ecitnound Bernier, est retourné 
continuer ses études au Collège 
de Nicolet.

—Vendredi, dernier, un grou
pe d'amis de M: Albert J. Dion
ne avocat de notre ville, lui ont 

, donné un magnifique banquet à 
l’occasion de son mariage qui eut 
lieu lundi matin, de cette semai
ne, à Bouctoqche.

—M. John Soucy, de Caron 
, Brook, était en ville cette semai

ne t ar affaires.
—M. J.-W. Hall est allé à 

Montréal, cette semaine, pour 
faire l’achat de plusieurs che

vaux. Il est attendu ces jours-ci 
avec un char complet de magni
fiques chevaux de chantiers.

—M. Naz.Fortier,Mlle Blanche 
Fortier, le Dr, et Mme Dagneati, 
les abbés Léon et Albert Fortier 
tous de Québec, étaient de passa
ge chez le Dr. Sormany au com
mencement de la semaine. Ils 

revenaient d’un magnifique voya
ge à travers la Nouvelle-Angle
terre.

—Mlles Raymtonde Sormany, 
■Lilian Daigle, Salma David et1 
Oueenie Daigle sont parties ce 
"uatin pour le couvent de Belle- 
vue.

I '
Nous apprenons avec regret 

que M. Frank H. Bourgoin, dсі
рії і s près de neuf ans gérant loi- 
cal à la Banque Provinciale du 
Canada d’Edmundston vient d’ê
tre transféré à Ville-Emard dans 
la ville de Montréal. M. Bour
goin, comme gérant d’une insti- 
tien bancaire canadienne - fran
çaise, a rendu d’énormes services 
à l’industrie et au commerce de la 
ville d’Çdmundston et de tout le 
comté de Madawaska. C’est pour
quoi ses nombreux amis regrette
ront longtemps son départ. Nous 
souhaitons à M. Bourgoin, à son 
nouveau poste, tout le succès quv 
il mérité, et nous sommes assure 
que ses qualités d’homme d’affai
res lui acquereront vite à Ville- 
Err.ard, la popularité qu’il s’est 
acquis iii.

I e dépa't de M. Bourgoin coin
cide avec le retour de M. Boutin, 
déjà avantageusement cor nu dans 
notre ville, et l’arrivée de M. 
Bacon, qui prendra la gérance du 
bureau local de la Banque Pro
vinciale. A ces deux derniers, 
nous souhait-ns une cordiale 
ienvenue.

Le Dr. Fiset élu contre M. 
Sassevillp par près de 2000 
Voix de majorité.

І tTARIF— A rendre, a louer, Demande»pou 
institutrices, employés, mnisous de pension 
etc. ; annonces pour objets perdue, etc., etc. Ne 
devant pas excéder a pouces sur une colonne, 

1ère insertion, 50 cents,^-.insertions subsé 
quen tes Д5 cents

Ce» annonces sont payables ft l'avance. Sinon 
une enarge minime de .15 sera ajouté pour cou 
vrir les frais de perception,

! > 9»

M. Hushion a 938 voix de ma 
jorité contre M. W. Birks.

Rimouski, 3.— L’élection de 
Rimouski s’est terminée par une 
victoire libérale.

Sans compter St-Marcellin,dont 
il est impossible d’obtenir enco
re le résultat, la majorité du gé
néral sir Euène Fiset, sur le can
didat conservateur, M. Elzéhr 

'Sasseville est de 1,917.
11,419 électeurs étaient inscrits 

sur les listes électorales du com
té de Rimouski. On croit que plus 
de 9,000 soflt allés aux poles.Dans 
la ville de Rimouski, iljr a été de 
8 à 7 en faveur du général Fiset. 
Dans tout le comté, le énéral Fi
set a triomphé dans la proportion 
de 6 à 4 des votes.

La Cie d’1

CHEVAUX DE CHANTIERS
Je recevrai, le 16 septembre, à 

Edmundston, un char de che
vaux de Chantiers, pesant de 1400 
à 1600 livres,'bien domptés et ga
rantis que je vendrait à des prix 
raisonnables. Ces chevaux vien
nent de l’Ouest.

BIJOUTERIES
Nous Avons Toujours Urt Assortiment de BIJOU
TERIES de Haute Qualité, et le Plus Nouveau. 
Nous Engravons Toutes les Sortes de Bijoute

ries, l’Argenterie et l’Ivoire français.
Nous Réparons les Montres Promptement et avec 

Grand Soin. Nous vous Garantissons entière Sa
tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex

aminer Nos Marchandises. <■
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Maxime Guerette
2fs.4-sept.

A VENDRE
7 belles terres situées dans les 

alentours de Frenchville, Me., et 
St-Agathe. Ces terres abandon
nées pour premier hypothèque, 
seront vendues à des conditions 
exccptionellement basses.

Pour plus de renseignements 
s’adresser à:

EDDIE J. ALBERT
BIJOUTIER

EDMUNDSTON, N.B.
La Réparation des Montres est sous la direction de 

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.
OQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOBOBOOO
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M. HUSHION
MICHEL MICHAUD

4fs-4.sept. Frenchville, Me.
Montréal, 3.— L’échevin W. J. 

Hushion, candidat, libéral dans 
la division de St Antoine, a dé
fait le candidat conservateur, M. 
Wm. Birks, par 938 voix.

M. Hushion a reçu approxima
tivement1 65 pour cent du nombre 
total des 13,000 noms qu’il y a 
sur la liste des votants.

La majorité de l’échevin Hus
hion a été une réduction substan-1 
tielle de celle obenu par M. Wal
ter Mitchell en 1921.

M. Mitchell, aux élections gé
nérales remporta la victoire libé
rale par 3,782 voix de majorité.

A QUI LA CHANCE?
Trois belles terres à vendre à 

des prix exceptionels, à Walla- 
grass Plantation, Me., Ses terres 
ont été laissées ppur paiement de 
premier hypothèque, et seront 

vendues avec titres acquittés.
Pour plus de renseignements 

s’adresser à:
Mme EDDIE J. ALBERT

4fs-4sept. Edmundston, N. B.

CHANGEMENTS
ECCLESIASTIQUES—Le Révérend Père Vfetnier, 

c.s.c,, du Collège St-Joseph était 
en ville hier.

—Nous apprenons avec regret 
nue M. l’avocat Arthur J. Cyr.est 
actuellement à l’Hôpital de St- 
Bnsile sérieusement malade.Nous 
lui souhaitons un prompt réta
blissement.

—N’oubliez pas que la Biblio
thèque Paroissiale, sous la direc
tion du Cercle Dollard, est ac
tuellement ouverte au public On 
peut se procurer des livres, à la 
salle du Cercle, les lundis, mer
credis, et samedis soirs, ' entre 
sept et neuf heures.

—Le Dr et Mme E.-A. 'Martin 
sont partis en automobile pour 
un voyage à Québec et Montréal.

—Les travaux de constructions

La Voici!
Une Pipe Qui Fume PropreDiocèse de Rimouski, 3.—

M.Te çhanoine A. Soucy, curé 
de S.-Jérome de Matane prend sa 
retraite et il est remplacé par M. 
le chanoine Victor Côtfé, directeur 
des Oeuvres sociales.

—M. l’abbé Hermel Pelletier, 
ex-vicaire d’Amqui, est nommé 
premier vicaire à Matane.

—M. l’abbé A.-A. Desrosiers, 
cx-\ icaire, de Ste Rose du Degeié 
est nommé curé de Matapédia.

—M. l’abbé Gérard Bérubé ex
vicaire de St Jean de Dieu Té- 
miscouata, est nommé vicaire aux 
Méchins.

—M. l’abbé J. B te Beaupré, ex
vicaire des Méchins est! nommé 
vicaire à S.-Jean de Dieu, Té- 
misi-ouata.

—M. l’abbé David Rioux, ex
vicaire de Matane est nommé as
sistant aumônier des Soeurs de la 
Charité de Rimouski.

1 ST ■ssssa

IM. P. MICHAUD FETE 
PAR SES AMIS

IJNE bonne pipe est dure à trouver. Elle peut avoir été faite 
des meilleurs matériaux, mais ce sont les misères du 

tuyau qui la rabaissent au niveau de la plus commune. La 
pipe “SICANA” a résolu la difficulté à l’aide d’une cartouche 
de 6 cannelures de tirage. La nicotine n’a aucune, chance de 
s’introduire dans la bouche : la “SICANA” fournit toujours 

fumée douce et facile à tirer. Cette pipe éveille la curio
sité de tous les fumeurs. Elle est forte, facile à démonter et 
à nettoyer. Le prix en est raisonnable— le profit bon.

Demandez-la à votre fournisseur, s’il ne 
l’a pas adressez-vous chez

PANCIENS ELEVES 
DU COLLEGE DU 

SACRE-COEURGRAND BANQUET

uneA la dernière réunion des An
ciens Elèves du Collège du Sa
cré-Coeur à Bathurst le 22 mai, 
il a été déqjdé d'ériger, à la mé
moire des anciens élèves un cal
vaire portant au pied de la croix 
une plaque en bronze sur laquel
le seront inscris les noms des 
Anciens Elèves qui y auront sous 
crit. L’association a voté $300., 
pour l’érection de ce calvaire et 
jusqu’à présent! le montant de 
$210., a été souscrit et payé par 
quelques-uns des anciens, chacun 
donnant de $2.00 à $10.00. Il res
te donc une balance de $90.00 et 
de l’espace sur la plaque pour 
plivSeurs autres noms.

A vous donc chers camarades, 
de prêter votre concours et de 
laisser votre nom au pied de la 
croix du calvaire de notîre “Alma 
Mater”.

Je serai heureux d’accepter vos 
souscriptions.

ïsj
Hier soir, M. Pius Michaud, dé

puté des comtés de Madawaska et 
Rer figouche aux Communes d’Ot

de la nouvelle église sont corn- \a"v- a été.le he>s d’une ^ап<1е 
• menues depuis une semaine. Le démonstration d estime et dap- 

t-rr. ail marche d’avant et l'on prédation de-la part de ses amis 
■ nous dit- nue la nouvelle église du de Madawaska
' sera prête' pour services divins Sra.:;d banquet lui fut offert a 1 ос- 

vers Noel de l'année 1925. casl >n de, son ret0.ur- aPr,es ,u"e
—M. l’abbé Jos Lachance, qui absence de six mots passée a la 

depuis quelques temps remplaçait sef °" f^dera,e et un ™-Vage de 
M. le curé Z. Lambert de St-Ні- Pre,s de deux mots en Europe.
Inire, en repos pour cause de 1 es fePresentants de toutes —Mlle Jeanne Levesque, qui 
santé est reparti lundi dernier les garnisses du comte de Ma- cjepUjs deux mois en visité dans 
pour Lévis. M. l'abbé P. Violet- dawaska sont venus se joindre a la|province- de Québec, chez des 
te, ci-devant vicaire à Tracadie, P u. teurs citoyens de la ville d Ed parents et amjs est revenue la 
remplacera M. Lambert! jusqu'au nn'1'ds.t°n ?°"T Pr,eadre Par‘ ,a semaines dernière 
mois d’octobre. CCV fete intime. L on comptait ces §a ciasse Mlle Josephine, sa

—i.e Cercle Dollard a tout à se Pr<"'e 1/0 convives, Le banquet soeur 1]tlj l’accompagnait ne se
ct .eu dans la salle des Promo- ra (le r ‘tour que le mois de

Décembre,. Elle est! actuellement 
à suivre un traitement pour sa 
santé.

і J 0 S . COTE (Limitée)Un
Seuls agents au Canada іImportateurs

Québec188 Rue St.-Paul, m

ARSENAULT SIDING $1.50 FRAIS DE POSTE PAYES.

pooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo»

MUe PHYLLIS HALLpour commen-
Chemin du Canada

Diplômée et Médaille d’Or du ML Allisonféliciter de l’ouverture de la bon- ,. ,
ne lecture qu’il a entrepris dans t,on 1 ,de 1 Ecole Publique, qui 
la ville. La Bibliothèque est ou- P.ou 1 occasion avait ete conver- 
i erte depuis une semaine et les t,e rn uae lmmense salle a dîner, 
livres s'enlèvent1 rapidement. Vu ct '’ coree avec un gout artistique, 
le nombre limité de volumes que usieurs personnages impor
ta Cercle possède, les clients de tan' ’ reP,md,rent, par leur prê
ta bibliothèque sont priés de rap-, se,H e a invitation des orgamsa-
porter tas livres aussitôt qu'ils t®ur3- Mffr DuSal» cure de S‘ Ba"
Vs i„rnnt lus sue a bien voulu venir faire acte

de présence, et dans une allocu
tion, au début du repas il expli
qua que son grand âge l’obligeait 
à se retirer. Cependant, dit-il, à 
titre du plus vieux prêtre du

comté de Madawaska et comme
curé de la plus vieille paroisse de 
ce même comté, je me suis fait

Prendra un nombre limité d’Elèves pour l’enseignement

du piano, à partir du
1er SEPTEMBRE—M. David Bonsant de St Paul 

de la Croix, Q.Q., était de passa
ge parmi nous la semaine derniè
re M. Bonsant, un ancien rési
dent d’ici n’était! pas revenu de
puis huit ans. Il constata dans 
notre paroisse des progrès très 
marqués.

J.-E. McINTYRE, . ”dans. l’hisi 
dieu de la 
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continuer 
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Prière de s’adresser personnellement ou par téléphone au

numéro 5-43Secrétaire.
Associations des Anciens Elè

ves. iBathurst, N. B. gooQoooooOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOBOOOOOOOOOOOO

—L'avocat A.-J. Dionne a main 
t'înr.nt son bureau dans la mai
son à Jos Têtu, voisin de Jos E. 
Bard.

MARIAGE
LEVESQUE-RUEST Le ma

riage de Mlle Marie-Berthe Thé
rèse Ruest, avec M. Régis Leves
que de St Léonard, aura lieu le 9 
septembre dans l’église de Eta- 
Anne, N. B. Pas de cartes.

I -
—Mardi dernier, le 2 septem

bre, a eu lieu le mariage de Mlle 
M. Poirier de St Quentin avec M.
Arthur Desmeules, cultivateur 

de notre paroisse.

Cercle DOLLARD des ORMEAUX 
OUVERTURE

DELA
BIBLIOTHEQUE PAROISSIALE

Faute d’espace, nous nous con
tentions de donner le résultat gé- 
"éral du Bazar qui est de $5,004.94 
Nous donnerons les détails la 

t ermine prochaine.

un devoir de manifester, par ma 
présence ici, ce soir, l’apprécia
tion des services que M. Michaud 
a re tdu à sa ville, à son comté et
à sr i pays tout entier.

M. le Dr Lapoîte, président de 
l’organisation, lut plusieurs mes
sages de regret de ne pouvoir par 
ticiper à ces agapes, venant pour 
que'ques-uns de l’hon Ernest La- 
poirta, du Premier Ministre Vé- 
niot. de M. C.-A. Gauvreau, dé
puté de Témiscouata, de M. Mc- 
Avoy, avocat de St Jean du Rév. 
Père Guertin, supérieur du Col
lège St Joseph et du Dr Yvor. 
Gaudet de Moncton.

Après te festin plusieurs ora- 
t i.„r= ,=_$teills adressèrent la parole. Le 
irt_ ai . toast à la Province fut présenté 
L; ' t ,’ par l’hon J.-E. Michaud ; celui du 
I . ? ’ comté par l’hôte d’honneur, M. 
K pr ® Pius Michaud et le toasé de la
Ru ,r a vi4e par le maire Max D. Cormier 
■Нашого Le Df violctte> M P P ] et m a

■ .“S”- Lawson adressèrent également
■ a t‘jVs la parole.
^■cen.La musique était fournie par 

?ula! l’Harmonie d’Edmundston, qui 
1 a " de plus en plus s’aftire des féli- 
irance. citations pour la bonne et belle 

musique que les musiciens exé
cutent. Le service des tables était 
fait par Mlles les institiitrices de 
l’Ecole avec le concours dé plu
sieurs élèves, sous l’habile direc
tion de M. J. Roche, du service 
de laVpolice du Chemin de fer| 
Canadien National.

:OUVERTURE 
DES COURS DE MUSIQUE
JEUDI LE 4 SEPTEMBRE

« ET.

Nous avons reçu., une partie des livres que noue 
nous proposons d’avoir. Nous en avons environ 300. 
Ce sont tous des livres APPROUVES par notre der- 

. gé. Il y en a pour tous les gouts.

LACONT
ET

V
I • Le Cons 

Commerce 
-. semblée te 

rqcomroai 
fédéral de 
tiaede qui 
la frontière 

Si les he 
, Vieille Cit 

,. faste de la 
il», sont à 

1 frontière, і 
hommes di 
vent-tis sc 

choses. C 
lors, qu’en 
sonne ne 
“plaindre” 
sjgni

І Pour tous renseignements s’adresser chez M. Jos St.-Pierre 
rue de l’Eglise, à;m ABONNEMENT

Mlle Huberte Landry p rI t
:nant! L’Abonnement à la Bibliothèque Paroisnale est 

de une piastre ($1.00) par année. Cet abonnement 
donne droit à deux livres par dix jours. Si quelqu’un 
désire garder un livre plus de dix jours, il devra payer 
5 sous par dix autres jours ou fraction de dix jours.

;
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t ;шшшт 9 I

U ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooorШш l/y LES LOCATIONIгМт
PLUS BEAUX CHEVAUX 

Jamais importés dans la région.
g

Toute personne, ne voulant pas s’abonner, pour
ra louer des livres à raison de 5 sous par dix jours ou 
fraction de dix jours, pour chaque livre.

La Bibliothèque sera ouverte les LUNDIS, 
MERCREDIS et SAMEDIS de 7 heures à neuf 
heures.

лл]e]
. ,<
.J’arriverai cette semaine avec un CHAR des MEILLEURS 

chevaux que j’ai pu acheter à Montréal. Il y en a pour tous 
- les goûts.

< c
fan$iMe, eni4X.

pou
VENEZ LES VOIR. 
J.-W. HALL,

cVOUS
1 1ne.to
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